
Leçon 1 : Fondements et fragilités du lien 
social : de la fragilité socio-économique à 
l’expression de la défiance vis-à-vis du 

politique et des institutions

Que sont les liens sociaux et sur quoi reposent-ils ?

Ces liens sociaux peuvent-ils être fragilisés par des soucis d’ordre économique ?

Existe-t-il un lien entre la fragilité socio-économique et l’expression d’une défiance vis-à-vis du 
politique et des institutions ?



Introduction : Qu’est-ce que le lien social et 
sur quoi repose-t-il ?

A – Définition, formes, fonctions et 
fondements



Le lien social : définition, formes, fonctions et fondements

https://eduscol.education.fr/

Le lien social désigne l’ensemble des relations de toute nature (politique, économique, culturelle), qui relient les individus dans
leur vie sociale et quotidienne, assurant ainsi l’unité d’une société, sa cohésion sociale. Le lien social est, au sens général, ce qui
construit et renforce la capacité de vivre-ensemble au sein d’une même société…il peut désigner, selon Émile Durkheim, la
solidarité sociale et recouvrir les normes et valeurs communes ainsi que les manières dont les individus sont interdépendants.
Toute société intègre les individus par le partage de normes, de valeurs, de rôles sociaux et de pratiques en commun.
L’intégration sociale suppose un sentiment d’appartenance au groupe qui permet aux individus de développer la coopération, la
participation aux activités de celui-ci (économiques, politiques) et l’évolution des règles de la société…Le lien social peut
également désigner, à la manière de Georg Simmel, les relations que les individus entretiennent avec des réseaux de sociabilité
(liens parentaux, amicaux, professionnels)…Essentiels dans la vie individuelle et sociale, ces liens rattachent un individu aux
autres et lui assurent certaines protections face aux différents risques et accidents de la vie. Ils se construisent au sein
d’institutions telles que la famille, l’école ou le travail qui transmettent des pratiques et des valeurs communes et renforcent la
cohésion de la société. L’existence de l’impôt, les systèmes d’aides et d’assurances sociales contribuent à son renforcement. La
collectivité permet ainsi à chacun de bénéficier d’une protection non disponible dans son réseau familial et lui permet de s’en
affranchir. Le réseau associatif est une autre source de création de liens grâce à l’engagement, l’action en commun et l’interaction
avec les autres membres. Les réseaux sociaux constituent encore un autre moyen de mise en contact, de création d’interactions
entre individus, ils permettent une nouvelle expression du lien social… Ce dernier connaît constamment des évolutions et des
recompositions. Le rythme de ces mutations varie. Actuellement, la mondialisation et les progrès technologiques tendent à
accélérer ces transformations. Nos sociétés contemporaines connaissent, ainsi, des mutations intenses qui s’accompagnent de
recompositions constantes avec, notamment, l’apparition de nouveaux espaces et échelles de socialisation (réseaux sociaux,
communautés virtuelles) qui créent de nouvelles formes du lien social.



Le lien social : définition, formes, fonctions et fondements

https://www.lumni.fr/

Le lien social se définit comme
l’ensemble des relations qui
rattachent les individus les uns aux
autres. En sociologie, on distingue
traditionnellement les liens sociaux
primaires des liens sociaux
secondaires.



Le lien social : définition, formes, fonctions et fondements

https://www.lumni.fr/



Le lien social : définition, formes, fonctions et fondements

Manuel Lelivrescolaire SES 2019, p. 178.

Le lien social est une question centrale en sociologie : étudier le lien social revient à se poser la question de savoir comment la
société existe. Comment les individus sont-ils reliés les uns aux autres ?
Ce lien passe par l'existence de groupes sociaux. Il existe une grande variété de groupes sociaux dans chaque société. Ils peuvent
être distingués selon leur taille et l'intensité des liens entre les personnes qui en font partie. Les groupes de petite taille avec des
liens forts sont des groupes primaires alors que les groupes de plus grande taille, avec des liens plus faibles sont des groupes
secondaires.
Le lien social permet l'intégration sociale1. Cette dernière peut reposer sur quatre grands types de lien :

le lien familial est un lien de parenté et d'alliance : les individus sont liés à leurs parents, leur conjoint, leurs enfants, leurs
cousins, etc. ;
les relations choisies avec les amis, les groupes de pairs, les voisins, les membres d'institutions religieuses, sportives, culturelles,
etc. Ces relations sont choisies et on parle parfois de lien de « participation élective » ;
ce qui relie l'individu à la société, c'est aussi sa participation à la production, qui forme le lien de « participation organique » ;
le lien de citoyenneté correspond au fait que l'individu appartient à une communauté politique.
Ces quatre formes de lien sont complémentaires entre elles et permettent la cohésion sociale².

1 : Processus par lequel un individu devient membre d'un groupe ou d'une société. Le terme d'intégration sociale 
peut aussi désigner l'état d'une société marquée par des liens forts.

2 : État d'une société marquée par des liens sociaux forts et solides entre les individus qui la composent.



Le lien social : définition, formes, fonctions et fondements

Manuel Lelivrescolaire
EMC 2019, p. 334.

Une société partage des valeurs, des identités, des sentiments, qui se réactualisent lors de 
grands événements festifs ou douloureux.



B – Des liens sociaux qui évoluent et peuvent se fragiliser



Les liens sociaux fragilisés ou en recomposition

La société traverse des mutations profondes et les différentes formes de lien social sont fragilisées.
Le lien familial peut paraître plus fragile avec la montée du divorce et la diminution du mariage. Il est aussi possible
d'observer une augmentation du nombre de personnes vivant seules, isolées…
Le lien de citoyenneté est aussi fragilisé : la confiance dans les institutions politiques est faible et la participation aux
élections diminue.
L'exclusion peut aussi prendre des formes spatialisées : certains quartiers, certaines régions sont éloignées (au
niveau géographique ou social) des lieux de pouvoir et de richesse et s'y développent un sentiment de mise à l'écart
et une ségrégation spatiale. Cependant, ces processus ne conduisent pas à une disparition totale du lien social. Ce
dernier est plutôt en recomposition. De nouvelles formes familiales se développent et les relations familiales, plus
choisies, peuvent être plus fortes. Le covoiturage, le cotravail, la colocation ou encore les budgets participatifs sont
autant d'exemples qui montrent que les individus tissent des liens et développent leur sociabilité de proximité,
notamment grâce au développement d'applications en ligne ou sur les réseaux sociaux.
Enfin, le lien de citoyenneté prend de nouvelles formes, que ce soit par la participation à des associations ou par de
nouvelles façons de prendre part aux décisions politiques (telles que la pétition ou la démocratie locale). La
sociabilité numérique peut aussi renforcer le lien social et créer de nouvelles opportunités, contrairement aux idées
reçues.

Manuel Lelivrescolaire SES 2019, p. 178.



Les liens sociaux fragilisés ou en recomposition



Recomposition du lien familial

Manuel Lelivrescolaire SES 2019, p. 172.



Les liens sociaux fragilisés ou en recomposition

Plusieurs évolutions peuvent mettre en cause le lien social. Le processus d’individualisation transforme les individus en êtres de
plus en plus autonomes et questionne le « commun ». Les bouleversements des instances d’intégration les plus centrales
(famille, travail, école, État et services publics) peuvent aussi défaire les liens, d’autant plus que leur légitimité tend à être remise
en cause. Enfin, les recompositions spatiales liées à l’urbanisation et à la métropolisation transforment les rapports entre leurs
habitants en engendrant une ségrégation socio-spatiale, la création de marges urbaines ou périurbaines et en renforçant
la position de marge de certains espaces ruraux. La perception comme le ressenti des individus accentue ou crée ce sentiment
d’isolement qui peut aller jusqu’à la relégation. L’ensemble de ces mutations questionne les individus au sein de la société et
fragilise les liens les rattachant les uns aux autres et qui contribuent à l’acceptation des hiérarchies sociales.

https://eduscol.education.fr/

Les sociétés modernes sont marquées par un processus d’individualisation : processus d’autonomisation de l’individu, lié à la
modernité, dans les différentes sphères de la vie sociale (famille, travail, religion, action collective…), processus de
développement de l'individualisme. Ce dernier peut prendre une forme liée à une moindre influence de la société sur l'individu
et se traduit par une plus grande reconnaissance de la place et de l'autonomie de l'individu… L’individu se détache
progressivement de ses groupes d’appartenance primaires et secondaires.
Le processus d’individualisation fait émerger un nouveau type de solidarité et de lien social. Le passage de la solidarité

mécanique (sociétés traditionnelles où le collectif primait sur l'individu) à la solidarité organique (sociétés modernes où
l'individu prime sur le collectif) s'explique par la hausse de la taille de la population qui nécessite une plus grande division du
travail social. Cependant, individualisme n'est pas synonyme d'égoïsme et la plus grande place accordée à l'individu peut aussi
permettre d'établir des liens plus importants avec les autres individus.

https://www.lumni.fr/ et Manuel Lelivrescolaire SES 2019, p. 178.



Individualisation de l’action collective

Evolution du nombre d’adhérents à deux partis politiques français

Année/parti Parti socialiste RPR devenu LR

1982 214 000 500 000

2021 22 000 148 000

https://www.observationsociete.fr/



Individualisme altruiste

L'évolution des sociétés occidentales va certainement dans le sens d'un approfondissement de l'individualisme […]. 
Il y a dans l'évolution des systèmes de valeurs une primauté toujours plus importante de l'individu. Mais, loin de 
disparaître et de décliner, les valeurs demeurent, en se transformant dans le sens d'une élévation de l'idée générale 
d'égale dignité de tous, que ce soit dans l'espace public ou dans des espaces aussi intimes que la famille. À 
l'intérieur de la famille, homme et femme, d'une part, mais aussi enfants, d'autre part, quels que soient leur sexe, 
leur rang, leur âge, sont des individus à part entière et d'égale dignité.

[…] L'individu moderne cherche à la fois l'autonomie et la compagnie. Il lui faut donc établir des compromis. Le 
grand souci est, selon la formulation bien trouvée [du sociologue] François de Singly, de réussir certes à vivre 
ensemble, mais surtout à être « libres ensemble ».

Julien Damon, Les Familles recomposées, PUF, 2012.

«L'individualisme rejette les structures traditionnelles. Mais ce n'est pas l'égoïsme non plus. Jamais les sociétés n'ont été aussi 
altruistes…Jamais le caritatif et l'humanitaire n'ont été aussi développés. Jamais on n'a été aussi soucieux des autres 
qu'aujourd'hui.

https://www.ledevoir.com/ Luc Ferry, 26 mai 2008.



Les réseaux sociaux en France

•Nombre d’utilisateurs mensuels actifs : 52,10 millions de personnes (janvier 2023)
•80,5 % de la population française est sur les réseaux sociaux (janvier 2023)
•YouTube est le réseau social le plus utilisé en France avec 52 600 000 d’utilisateurs mensuels soit 78 % de la 
population (janvier 2023)
•Chaque mois, les Français utilisent en moyenne 5,7 plateformes sociales différentes (janvier 2023)
•8 Français sur 10 visitent les messageries et réseaux sociaux chaque mois (juin 2022)
•94,4 % de la population française âgée de plus de 13 ans est présente sur les réseaux sociaux (janvier 2022)
•3 millions de nouveaux utilisateurs entre 2021 et 2022, soit une croissance de 6 % (janvier 2022)
•Les 15-24 ans se connectent 2h19 par jour sur les réseaux sociaux (janvier 2023)
•22,5 % des socionautes français les utilisent pour un usage professionnel (juillet 2023)
•19,6 % des socionautes suivent des influenceurs sur les réseaux sociaux (juillet 2023)
•31,8 % des socionautes utilisent les réseaux sociaux comme source d’informations (juillet 2023)
•Top 3 des raisons d’utiliser les réseaux sociaux : garder contact avec ses proches (56,1 %), occuper son temps 
libre (45,6 %), lire les actualités (32,2 %) (janvier 2023)
•56,9 % des socionautes suivent des personnes qu’ils connaissent (amis, familles etc) (janvier 2023)
•27,1 % des socionautes suivent des groupes de musiques, chanteurs, musiciens etc. (janvier 2023)
•23,9 % des socionautes suivent des acteurs, comédiens etc. (janvier 2023)

Sources : We Are Social, CB News, Hootsuite, Blog Du Modérateur, Digimind, Statista



I – Les fragilités liées aux mutations économiques

A – Des mutations depuis la fin des « 30 
glorieuses »



Que sont les mutations économiques ?

Qu’entend-on par "mutations économiques" ? 
Le terme de mutations économiques, fréquemment utilisé, désigne "des processus diffus et permanents 
d’adaptation de toutes les entreprises à des marchés de plus en plus ouverts et turbulents, à une concurrence de 
plus en plus vive et renouvelée, à des actionnaires plus exigeants, dans lequel aucune position n’est jamais acquise"  
(1). 

Ces mutations, perçues le plus souvent sous un angle négatif (délocalisations, licenciements, fermetures 
d’entreprises ...), comportent aussi des aspects bénéfiques, tels que la réorientation vers des activités à plus forte 
valeur ajoutée, l’intégration de nouvelles technologies et se traduisent par l’acquisition de nouvelles compétences 
et l’évolution des organisations de travail.

1) F. AGGERI et F. PALLEZ, Les nouvelles figures de l’Etat dans les mutations industrielles

https://www.prefectures-regions.gouv.fr/ et https://www.strategie.gouv.fr/

Les mutations économiques peuvent être définies comme les transformations qui affectent l’organisation et le
périmètre de l’activité économique des entreprises. Leurs causes sont relativement diverses : apparition de
nouvelles technologies, de nouveaux processus de production, de nouvelles demandes par les consommateurs,
mais aussi de nouveaux concurrents dans le cadre de l’internationalisation des échanges.



Que sont les mutations économiques ?

« Les quatre mutations des économies dominantes », par Michel 
Husson ( 2012) // https://www.monde-diplomatique.fr

« Les années 1974 et 1975 ont marqué la fin de la période dite des « trente glorieuses », celle d’un capitalisme relativement 
régulé, et, dans un même mouvement, l’entrée en récession. Pour y répondre s’est alors façonné, dans la décennie 1980, un 
nouvel agencement que l’on peut appeler capitalisme néolibéral…
Première mutation : la hausse tendancielle du taux de profit dans le revenu national. En faisant baisser la part des salaires dans le 
revenu national, le tournant néolibéral permet alors de restaurer la rentabilité des entreprises.
Deuxième mutation : la financiarisation des économies. La libre circulation des capitaux à l’échelle internationale est garantie et 
se développe indépendamment des échanges de marchandises. A partir des années 1990, la part des avoirs financiers totaux 
dans la production mondiale de richesses ne cesse d’augmenter, soulignant ainsi l’accélération de la mondialisation financière. La 
baisse de la part des salaires dans le revenu national pose le problème des débouchés des produits fabriqués. Pour y faire face,
on pousse les ménages à emprunter – un surendettement particulièrement marqué aux Etats-Unis. Baisse de la part des salaires 
et surendettement d’un côté, investissements à l’étranger et délocalisations de l’autre, vont creuser les déséquilibres mondiaux, 
surtout à partir de la seconde moitié des années 1990…Cette configuration d’ensemble conduit inexorablement à une montée 
des inégalités de revenu.
Troisième mutation : le ralentissement de la productivité du travail. C’est d’ailleurs la cause fondamentale de l’entrée en crise de 
ce modèle de capitalisme.
Quatrième mutation : l’« effet boomerang » de la mondialisation. Alors que la productivité du travail continue à ralentir dans le « 
vieux monde » capitaliste, elle augmente vigoureusement dans les pays émergents, devenus les moteurs de l’économie 
mondiale…privatisation de pans entiers de l’économie, freinage ou réduction des dépenses publiques, recul de la protection 
sociale et réformes fiscales…Les effets sociaux en sont connus : chômage de masse, précarité et insécurité sociale croissantes ».



Baisse de la part des revenus du travail dans la valeur ajoutée

« La part mondiale des revenus du travail a
considérablement diminué entre 2004 et 2017. En
parallèle, la part des revenus gagnés par les détenteurs
de capitaux a augmenté. Cela a des conséquences
importantes, car les revenus du capital ont tendance à
favoriser les personnes aisées ».

https://ilostat.ilo.org/



Le surendettement en France

« En tant que fait social, le
surendettement s’est développé
à la fin des années 1980 suite à
la levée de l’encadrement du
crédit dans un contexte de forte
croissance du crédit à la
consommation…2011 – 2020 :
le surendettement recule
fortement et se concentre sur
les populations les plus
fragiles ».

https://particuliers.banque-france.fr/



Les délocalisations

Délocalisations : des 
centaines d’emplois 
menacés partout en 
France.
Comme lors de chaque 
crise, des 
multinationales font le 
choix de fermer leurs 
sites de production 
dans l’Hexagone au 
profit de leurs usines à 
l’étranger.
Par Francine Aizicovici
et Aline Leclerc Publié 
le 21 septembre 2020, 
www.lemonde.fr



Productivité horaire du travail dans les pays développés (1980-2016)

« Depuis le second choc
pétrolier (1979), les pays
industrialisés connaissent un
ralentissement apparent et
persistant des gains de
productivité du travail (Si les
salariés produisent par exemple
avec le même nombre d'heures
de travail une quantité de biens
supérieure, l'entreprise réalise
un gain, appelé gain de
productivité)…Le taux de

croissance de la productivité
tendancielle converge pour
cinq des six pays vers des
valeurs comprises dans un
intervalle allant de 0,8% à 1%
de gains de productivité
tendanciels par an »

https://ses.ens-lyon.fr/



Une ubérisation de la société ?

https://www.jeuneafrique.com/ et https://www.vie-publique.fr/

L’ubérisation est un processus économique qui, grâce
aux nouvelles technologies numériques, contourne les
secteurs classiques de l’économie en créant un nouvel
intermédiaire. Cet intermédiaire qui permet de mettre en
relation directe les utilisateurs et les prestataires se
matérialise sous la forme d’une plateforme numérique…Elle
fait reposer sur les utilisateurs volontaires et flexibles la
réalisation d’un certain nombre de tâches…Les activités
"ubérisées" offrent davantage de souplesse. À visée
collaborative, elles peuvent favoriser l’innovation et ouvrir
des marchés à une nouvelle clientèle qui se voit offrir des
biens et services moins coûteux et de meilleure qualité.
L’ubérisation remet en cause le salariat comme norme. Les
prestataires effectuent des "missions", ils sont rémunérés à
la tâche. Si le travail indépendant permet davantage de
liberté dans l’organisation de son temps de travail, il est
aussi vecteur d’incertitudes et d’insécurité. La précarisation
des indépendants "ubérisés", qui ne bénéficient pas des
protections liées au statut de salarié, est régulièrement
dénoncée.



Le chômage en France (1975-2022)

En 2022, en moyenne 
sur l'année, 7,3 % des 
actifs sont au chômage 
au sens du Bureau 
international du travail 
(BIT) en France hors 
Mayotte.

Le taux de chômage des jeunes est nettement 
supérieur à celui du reste de la population en 2022.

https://www.insee.fr/



B – Les conséquences sociales des mutations 
économiques et leur accompagnement par 
l’état



Pauvreté et précarité en France

https://www.insee.fr/ et https://www.hcsp.fr/

« La précarité ne caractérise pas une catégorie sociale
particulière mais est le résultat d'un enchaînement
d'évènements et d'expériences qui débouchent sur des
situations de fragilisation économique, sociale et familiale.
Les processus de précarisation s'accompagnent d'une
souffrance psychique alliant mauvaise image de soi et
sentiment d'inutilité sociale et peuvent conduire à une
véritable dégradation de la santé.
Cette évolution des disparités sociales dans notre pays ne se
réduit pas à l'émergence des phénomènes d'exclusion et de
grande pauvreté, mais résulte des difficultés croissantes
d'accès à l'emploi ainsi que des modifications des conditions de
travail pour une part importante de la population ».



L’effet du chômage sur les liens sociaux

Les attachements sociaux sont bouleversés par l'expérience du chômage. [...] Les parents n'osent pas toujours avouer leur 
situation de chômage à leurs enfants et ces non-dits créent une très grande angoisse pour ces derniers, confrontés à des 
difficultés qu'ils ne comprennent pas. [...] Cette angoisse diffuse des enfants a un impact sur leur avenir scolaire. Une étude 
publiée en 2004 montre que les enfants dont les parents ont connu la précarité professionnelle ont de moins bons résultats 
scolaires. [...] Le chômage des jeunes est une source d'angoisse pour leurs parents, voire leurs grands-parents. [...] Le chômage 
diminue la propension à vivre en couple, en particulier pour les hommes. [...] Une période de chômage influe sur le calendrier 
des naissances. [...] Le chômage a donc un impact sur la réalisation des désirs les plus intimes des personnes.
Jacqueline Farache

« L'impact du chômage sur les personnes et leur entourage : mieux prévenir et accompagner », rapport du CESE, 10 mai 2016.

Manuel Lelivrescolaire 1ère techno 2021, p. 244.



L’effet du chômage sur la santé publique

Manuel Lelivrescolaire 1ère 2019, p. 340.

10 000 à 14 000 décès seraient chaque année directement imputables au chômage. […] « C'est un problème de 
santé publique majeur », dit Pierre Meneton, chercheur à l'Inserm, qui a dirigé l'étude […] : 6 000 volontaires en âge 
de travailler ont été suivis pendant douze ans par l'institut. Et le bilan est sans appel : la mortalité des chômeurs est 
trois fois plus importante que celle des personnes en emploi. « Les 600 suicides par an en France dus au chômage ne 
sont que la partie émergée de l'iceberg », explique Pierre Meneton. Cette surmortalité des chômeurs est 
multifactorielle : tabagisme, moins bonne alimentation, diminution des ressources financières, sédentarité… […] Ses 
travaux montrent aussi que le risque de cancer est lui aussi plus important pour les chômeurs. […] Dépression, 
maladie, stigmatisation : le cercle infernal du chômage. Car cela marche dans les deux sens. Il est encore plus 
difficile de retrouver un emploi lorsque l'on est en mauvaise santé.

Nicolas Bœuf « Pourquoi le chômage est un facteur de mortalité », Libération.fr, 25 mai 2016.



Une inégale exposition à la précarité

Manuel Lelivrescolaire 1ère 2019, p. 340.

En France, l'emploi va mieux […]. Problème, s'il y a plus d'emplois, il y a aussi plus d'emplois… précaires. Et l'étude
montre que 8,9 % des femmes actives sont en situation de sous-emploi (par exemple un mi-temps alors qu'elles
souhaitent un temps-plein) contre 3,5 % des hommes entre 2014 et 2017 ! Elles sont aussi plus souvent en CDD
(12,9 % contre 8,8 %) ! Les femmes peu ou pas diplômées sont particulièrement dans le viseur […]. Les femmes
travaillent aussi beaucoup plus souvent à temps partiel (30,1 % de celles en emploi) que les hommes (8,2 %). [… L']
étude met en avant l'augmentation globale de la précarité professionnelle : à un niveau de 15,4 %, elle atteint son
niveau le plus haut depuis 1982. Et les femmes demeurent encore et toujours en première ligne.

Marie Briand-Locu « Les femmes premières victimes de la précarité », Neon, 4 juillet 2018.



Les conséquences de l’ubérisation

Manuel Lelivrescolaire 1ère 2019, p. 340.

« J’ai commencé Deliveroo il y a près d'un an, je fais ça à temps plein. Grosso modo, je travaille sur les heures les
plus rentables, de 11 heures du matin à minuit, six jours sur sept. Ça me fait quand même des semaines de 80
heures, à raison de 13 heures par jour, c'est beaucoup mais j'aime ça. Sur le plan financier, on est payé à la
quinzaine. En ce moment, je tourne à 2 000 euros brut, ce qui me fait à peu près 3 000 net à la fin du mois. Mais
l'hiver, quand on travaille bien, les soirs et les dimanches, il m'est arrivé de monter à 5 000 euros sur un mois (4 000
euros net). Dimanche dernier j'ai fait 215 euros dans la journée, c'est pas mal. Depuis quelques semaines, ils ont
changé leur algorithme, je fais un peu moins de courses, je gagne un peu moins même si je suis sur les anciens
contrats où on est payé à l'heure (environ 7,5 euros) plus un forfait sur chaque course (entre 2 et 4 euros). Les
nouveaux, ils sont juste payés à la course (5,75 euros) et ils n'ont pas les primes de week-end ou les primes de pluie.
J'ai l'impression que chez Deliveroo, ils essayent des choses. […] Je n'ai jamais eu de gros pépins sur la route, même
si je me suis blessé une fois. J'ai été arrêté pendant un mois. Enfin, arrêté c'est un grand mot car comme je suis
indépendant, auto-entrepreneur, je n'ai pas de compensation. Ce mois-là, je n'ai rien gagné. Heureusement que je
mets un peu de côté chaque mois en cas de coup dur. Parce que quand tu te blesses, t'as rien ».

Témoignage de Damien, 36 ans, livreur à plein temps chez Deliveroo. Propos recueillis par Sébastien 
Pommier, L'Express.fr, 27 mars 2017.



Les inégalités liées aux mutations économiques

https://www.inegalites.fr/emploi

Lien



L’accompagnement par l’état

https://travail-emploi.gouv.fr/

Lien



II – La défiance vis-à-vis du politique et des 
institutions comme réponse à ses fragilités

A – Abstention, manifestations, violence, 
engagements alternatifs



La défiance vis-à-vis du politique, c’est nouveau ?

Gargantua
Auteur : DAUMIER Honoré
Lieu de conservation : Bibliothèque nationale de France (BnF, Paris)
Date de création : 1831 /Date représentée : 1831
H. : 21,4 cm /L. : 30,5 cm
Lithographie

La cour, Caricature de 
Moisan, 1960.



Sondage en classe

Lien



Une défiance vis-à-vis du politique en 2023 : sondage Opinionway pour Science-Po

https://www.sciencespo.fr/

Vidéo
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Une défiance vis-à-vis du politique en 2023 : sondage Opinionway pour Science-Po
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L’abstention en France

https://www.francetvinfo.fr/2 mai 2017 et 21 juin 2021

2022  
28,1%

2021



Des manifestations qui ciblent le politique

Manuel Lelivrescolaire 1ère 2019, p. 354 et https://www.leparisien.fr/ 19 février 201.

Exaspérées par l'affaire Penelope Fillon, des
centaines de personnes se sont rassemblées place
de la République à Paris. Des manifestations ont
également eu lieu dans d'autres villes.
ls en ont assez des «privilèges» et
l 'affaire d'emplois fictifs présumés touchant
François Fillon les exaspère : plusieurs centaines
de personnes, se sont rassemblées dimanche
place de la République à Paris, mais aussi en
province, pour dénoncer la «corruption des élus».
Répondant à un appel lancé sur les réseaux
sociaux sur le modèle de Nuit debout, partie
prenante de ce rassemblement,, les manifestants
considèrent qu'«il n'est plus tolérable d'être
gouvernés par un corps élu qui a la possibilité de
pratiquer l'inverse de ce qu'il défend»



Le mouvement « Nuit debout »

Vidéo

Lumni

Des participants au 

mouvement Nuit debout 

sur la place de la 

République à Paris, le 15 

mai 2016. (CHRISTOPHE 
PETIT TESSON / EPA)

https://www.francetvinfo.fr/ 31 mars 2017



Le mouvement des « Gilets jaunes »

Vidéo

Lumni

https://www.20minutes.fr/ 7 janvier 2023

Manifestation des Gilets Jaunes le 7 janvier 2023. — Chang Martin



La violence à l’encontre des politiques

« Dans la nuit de samedi à dimanche, vers 1h30 du matin, le
domicile du maire de L'Haÿ-les-Roses dans le Val-de-Marne a
été pris pour cible. La maison de Vincent Jeanbrun, bien
identifiée dans la commune, a été ciblée par une attaque de
voiture bélier enflammée, guidée par un nombre inconnu
d'émeutier. Une enquête a été ouverte par le parquet de
Créteil pour tentative d'assassinat…L'épouse du maire a été
blessée dans cette attaque. Elle a dû être transportée
d'urgence à l'hôpital. Au moment de cette attaque, la famille
était en train de dormir. Réveillés en panique par le bruit, la
femme et les enfants ont cherché à s'enfuir par derrière, en
courant dans le jardin. Ils ont alors été ciblés par des tirs
de mortiers d'artifices ».

https://www.bfmtv.com/ 2 juillet 2023



Synthèse sous forme de Sketchnote

https://continuite-pedago.canoprof.fr/



B – Des idées pour faire face à cette défiance ?



RIP/RIC

Vidéo RIC Vidéo RIP



La démocratie directe en Suisse

Il s'agit d'un pilier de la démocratie suisse : chaque citoyen ou groupe de citoyens peut
proposer un texte de loi. Il doit cependant réunir un nombre défini de signatures (par
exemple, cent mille pour un projet de loi au niveau fédéral). Des signatures authentifiées,
l'anonymat n'est pas de mise. Si ce nombre est atteint, le texte sera soumis à la votation.
[...] Le fait de voter régulièrement participe-t-il à une meilleure éducation civique, une
meilleure connaissance des enjeux et fonctionnement d'une collectivité ou d'un pays ? Oui,
répond sans hésiter Richard Werly « je ne dirais pas que les Français ont moins d'intérêt
pour la politique que les Suisses. Au contraire. Ils le montrent en manifestant, en
protestant. En revanche, les Suisses ont une maturité politique plus forte, un degré
d'implication plus important, parce qu'ils se sentent davantage écoutés et concernés. Ils
savent que, potentiellement, chacun d'entre eux peut être un législateur. [...] ll y a quand
même des garde-fous », tempère Richard Werly. Le Conseil national vérifie que toute loi
adoptée lors d'une votation n'entre pas en contradiction avec la Constitution suisse ni avec
les accords internationaux signés par la Suisse. [...] La démocratie directe existe en Suisse
mais elle cohabite avec un système de démocratie représentative plus classique. Les élus
ne peuvent être révoqués et ne sont pas forcés à la démission si une loi qu'ils ont votée est
ensuite rejetée par le peuple.
Jean-Mathias Joly « Référendum et démocratie directe : la France doit-elle sʼinspirer de
lʼexemple suisse ? », Le Journal du Centre, 17 mars 2019.

Manuel Lelivrescolaire Histoire Terminale 2020, p. 416.



III – Débat terminal



Regards citoyens

https://www.nosdeputes.fr/inaki-echaniz


